
LIBERTÉS CHÉRIESLIBERTÉS CHÉRIES
Pour Nelson Mandela, la liberté a été une 
expérience collective et individuelle. Collective, 
car on ne peut pas être libre tout seul. Pour  
ce combattant, un homme ne peut pas être 
libre si son voisin de l’est pas. En luttant pour 
les droits des Noirs, Nelson Mandela a toujours 
affirmé qu’il se battait pour le bien de tous, 
Noirs et Blancs, esclaves et privilégiés. 
Nelson Mandela a aussi fait l’expérience d’une 
liberté personnelle, intime, qui lui a permis de 
tenir bon alors même qu’il était enfermé. Qu’il 
soit libre, en cavale (obligé de se cacher pour  
ne pas être arrêté), en prison, Nelson Mandela a 
toujours cultivé cette force intérieure, qui lui a 
donné le courage et la persévérance pour conti-
nuer son combat. 

ET APRÈS ? ET APRÈS ? 
Avec la fin de l’apartheid, un régime  
démocratique s’est installé en Afrique du Sud. 
Beaucoup de Sudafricains ont alors eu accès  
à l’eau, à l’électricité, à l’école, aux terres…  
Tous les citoyens peuvent aujourd’hui voter, quelle 
que soit leur couleur de peau. L’Afrique du Sud 
s’est également développée à l’échelle nationale 
et internationale. Cependant, il reste aujourd’hui 
encore beaucoup à faire pour ce pays qui souffre 
de pauvreté et d’insécurité. Certaines logiques  
qui datent de l’apartheid sont toujours en place.  
Il existe, par exemple, des quartiers séparés  
pour les Blancs et pour les Noirs. 
Ce pays semble pourtant vouloir avancer vers  
le rêve de Nelson Mandela : une « nation arc- 
en-ciel », où « le pays appartient à tous ceux  
qui y vivent ».

NELSON MANDELANELSON MANDELA
UN COMBATTANT DE LA LIBERTÉUN COMBATTANT DE LA LIBERTÉ
Après une vie dense, Nelson Mandela meurt en 
2013, à l’âge de 95 ans. Emprisonné pendant 
plus de vingt-sept ans, le premier président 
noir d’Afrique du Sud est devenu l’icône 
mondiale de la lutte pour la liberté. Son visage 
ou ses citations nous sont familières. Grand, 
souriant, le regard confiant, il symbolise  
la puissance d’un homme face à un système 
injuste. Avec une détermination à toutes 
épreuves, il a mis fin à l’apartheid – cette 
politique qui distinguait les citoyens en 
fonction de leur couleur de peau. Convaincu 
que la paix et la liberté ne peuvent exister  
sans une véritable égalité, Nelson Mandela  
n’a pas eu peur de tout sacrifier pour son pays 
et pour son peuple : son confort matériel,  
sa vie de famille, son travail…  

Récompensés par le prix Nobel de la paix,  
le président Frederik de Klerk et Nelson 
Mandela ont marqué l’histoire en prouvant 
qu’il est possible, même pour des opposants 
politiques, de s’unir autour d’un projet juste  
et d’agir ensemble pour le bien de tous.

UN HOMME DE PAIX ?UN HOMME DE PAIX ?
Nelson Mandela a lutté toute sa vie.  

Quand le gouvernement a réprimé avec  
violence les manifestations pacifistes  

qu’il organisait, il a même créé une armée.  
Pourtant, il est considéré comme un artisan de paix. 

De fait, il a toujours été contre la violence.  
Après avoir mis en œuvre tous les moyens  

pacifiques (la désobéissance civile, les manifesta-
tions, les lettres adressées aux hommes politiques…), 

il n’a pas trouvé d’autres solutions que d’utiliser  
les armes pour se défendre et faire entendre  

la voix des Noirs. Mais dès qu’il l’a pu, il a demandé 
aux Sudafricains qui le soutenaient de déposer  

les armes, pour entrer dans un dialogue  
et des négociations avec le gouvernement.

« Pour faire la paix avec un ennemi,  
on doit travailler avec cet ennemi,  

et cet ennemi devient  
votre associé. »
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